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      Mentions légales

      Résumé

      La sortie de presse du Triumphe de Temperance vient clore l’édition critique du Triumphe des Vertuz de Jean Thenaud à la Librairie Droz (Triumphe de Prudence, TLF 489, Triumphe de Force, TLF 550, Triumphe de Justice, TLF 589). Consacré à la louange des vertus cardinales, cet ouvrage monumental était demeuré manuscrit et n’avait été connu qu’à la cour de François Ier
. Se présentant comme un miroir des princes, il recourt aux sources classiques, médiévales et contemporaines. Ainsi, le Triumphe de Temperance se ressent en particulier de l’édition de la Querela pacis d’Erasme, l’humaniste qui inspire à Thenaud ses passages les plus vivants. Alors que le Triumphe de Justice s’adresse au dauphin et insiste sur la valeur morale d’honneur, de fidélité et de loyauté, le Triumphe de Temperance constitue un manuel pédagogique destiné aux jeunes femmes nobles qui poursuivent cette vertu, guidées qu’elles sont par la reine Claude, protagoniste du traité. Dans un épilogue, Titia J. Schuurs-Janssen et René E.V. Stuip soulignent le caractère encyclopédique des quatre traités et font l’inventaire des multiples sujets qui reflètent les intérêts de la cour française du début du seizième siècle.
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**

      Abstract

      The publication of the Triumphe de Temperance brings to an end the edition of the Triumphe des Vertuz, the monumental work on the cardinal virtues written by the 'rhétoriqueur'  Jean Thenaud between 1508 and 1518 (see for the first three volumes Triumphe de Prudence, TLF 489, Triumphe de Force, TLF 550, Triumphe de Justice, TLF 589). The work as a whole was meant as a miroir des princes, and was presented to the king of France François I (1515-1547). In this fourth and last part, the author describes the qualities young women of noble birth, lead by the queen, should display. In the epilogue, the editors stress the encyclopedic character of the four parts and the wealth of subjects treated by Jean Thenaud that allow us a memorable insight into the likely interests of the court of the early sixteenth century.
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      PRÉFACE

      

      La parution du Triumphe de Temperance
 marque l’achèvement de l’édition du Triumphe des Vertuz
, œuvre monumentale de Jean Thenaud. L’ouvrage entier est constitué de quatre traités, répartis sur deux gros volumes manuscrits. Le Triumphe de Temperance
 est le traité final
.

      Commandé dès 1508 par Louise de Savoie (1476-1531), et destiné à l’éducation morale de Marguerite et François d’Angoulême, les deux enfants de la duchesse, ce miroir des princes
 est consacré aux quatre vertus cardinales. La composition a pris bien des années. Les circonstances n’ont permis l’achèvement qu’aux années 1517-1518, le destinataire n’étant plus jeune homme, mais roi de France. C’est à lui, François Ier
, que le premier volume contenant le Triumphe de Prudence
 et le Triumphe de Force
 fut présenté en 1517 ; le second volume, qui renferme le Triumphe de Justice
 et le Triumphe de Temperance
, a été achevé vers la fin de l’année 1518 et offert au roi au printemps de 1519.

      Resté manuscrit l’ouvrage a dû attendre presque cinq siècles avant d’être mis à la disposition des seiziémistes. Ceux-ci apprécieront cet auteur qui, l’aîné de François Rabelais d’une quinzaine d’années, vivait comme son illustre contemporain dans une communauté franciscaine poitevine. Rabelais cite son confrère d’après l’unique ouvrage imprimé de notre auteur, le Voyage et itinaire
 [sic] de oultre mer faict par frere Jehan Thenaud, maistre és ars, docteur en theologie et gardien des freres mineurs d’Angoulesme
, paru à Paris, entre 1523 et 1530
. 

      

      Les trois traités précédents ont été publiés dans la série Textes Littéraires Français, le Triumphe de Prudence
, T.L.F. 489, 1997 ; le Triumphe de Force
, T.L.F. 550, 2002 ; le Triumphe de Justice
, T.L.F. 589, 2007. Dans les Introductions aux éditions mentionnées nous relevons chaque fois les choses qui sont essentielles pour la compréhension et l’appréciation du texte.

      

      Le Triumphe de Justice
 et le Triumphe de Temperance
 ne sont connus que par un seul manuscrit in-folio magno
, le BnF, ms. fr. 144
. A l’origine ces deux traités devraient avoir comme protagonistes les petites princesses Louise et Charlotte
. La naissance de François, le 28 février 1518, changea le projet. Immédiatement il fut décidé d’attribuer le Triumphe de Justice
 au dauphin qui venait de naître, et de choisir la reine Claude comme protagoniste du Triumphe de Temperance.


      Nous avons choisi de commencer notre Introduction par l’image de la reine Claude (1499-1524) telle qu’elle ressort du texte. Le traité témoigne de l’estime qu’avait Thenaud pour cette femme effacée et discrète.

      Après le ‘portrait’ de la reine nous consacrons quelques pages à tout ce que nous trouvons dans ce dernier traité au sujet de Louise de Savoie, la femme qui a commandé et suivi de près la composition de l’ouvrage.

      Il va sans dire que nous parlerons une dernière fois de Jean Thenaud, en particulier de la façon dont il se présente comme narrateur et de son souci d’être bon rhétoriqueur.

      Le résumé détaillé du récit est une partie importante de notre Introduction : il peut donner une bonne impression du cadre allégorique dans lequel l’auteur a présenté ses préceptes 
moraux. Ces préceptes et règles complétés par une multitude d’exempla
 sont parfois d’une lecture rébarbative. Il se pourrait même que cet aspect aride n’ait pas toujours été apprécié à la cour de François Ier
.

      Une chose qui nous étonne par son caractère théorique est le long passage sur les combats et tournois. Nous nous demandions quel pourrait être l’intérêt de ce sujet pour la reine et ses dames. C’est alors qu’un article dans La Nouvelle République
 nous est venu sous les yeux, qui nous a inspirés à placer le sujet des joutes et des hérauts dans le contexte des projets de Léonard de Vinci à Romorantin. Nous y consacrons le chapitre V de notre Introduction.

      Ensuite nous relevons les sources d’inspiration qui sont à la base du quatrième traité : Erasme, saint Jérôme, Francesco Colonna et quelques autres.

      Le chapitre VII est consacré au vocabulaire et à la morphologie du quatrième traité. La toilette du texte et la bibliographie complètent notre Introduction.

      Dans l’Epilogue nous rassemblons nos pensées sur le rôle des protagonistes, sur le poids des différentes sources, et sur l’aspect encyclopédique des traités que nous avons édités.

      

      Les notes explicatives se trouvent tout de suite après le texte ; elles sont suivies par le glossaire, l’index des noms de lieux et celui des noms propres. Nous nous sommes donné beaucoup de peine pour identifier les centaines de personnages. Nos recherches furent entravées par la graphie parfois déroutante des noms. A notre regret nos efforts n’ont pas toujours été couronnés de succès.

      

      Dans le Triumphe de Temperance
 l’auteur a de nouveau inséré une multitude de citations latines dont nous fournissons la traduction en bas des pages. L’identification de ces citations ne fut pas toujours facile. Heureusement nous avons pu profiter 
de l’érudition du professeur Dr. Arpad P. Orbán et du docteur Frans J. Bruna, tous les deux latinistes chevronnés à qui nous exprimons toute notre gratitude. Avec un dévouement sans bornes Frans Bruna a identifié et traduit un grand nombre de citations latines. Il en est de même pour l’apport enthousiaste du docteur Paul P.J.L. van Peteghem pour l’identification des articles juridiques. Nous remercions vivement ces trois savants de leur concours bienveillant, amical et hautement apprécié.
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          Il est contenu dans le manuscrit BnF. f. fr. 144.
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          Voir Triumphe de Prudence
, pp. xxi, xli-ii, l, cxliii.
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          Les feuillets mesurent 445 sur 310 mm, la surface manuscrite mesure 302 sur 170 mm, les enluminures couvrent la même surface.
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          Voir Triumphe de Justice
, pp. xiii-vii et xviii-xxiv.
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          Voir le Prologue du ms. StP., Prudence
, p. 283.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      
        I L’image de Claude de France (1499-1524)

        Claude de France était la fille aînée du roi Louis XII et d’Anne de Bretagne. Le couple avait une seconde fille, Renée de France (1510-1575), mais n’avait pas de descendance masculine. En 1505 Louis XII, craignant mourir sans héritier, décida de marier sa fille Claude au jeune François de Valois, qui fut élevé à la cour et devint prétendant au trône. Fiancés en mai 1506, Claude et François se marièrent en 1514. Entre 1515 et 1523, quatre filles et trois fils naîtront. Claude de France mourra en 1524. Avec son caractère modeste et effacé, la reine restera à l’ombre alors que sa belle-mère Louise et sa belle-sœur Marguerite accompagneront souvent le roi lors des cérémonies officielles.

        Voyons comment Thenaud a caractérisé la reine Claude, à commencer dans les rubriques de Temperance
. Elle est mentionnée par les titres suivants :

        
          tressacré et plus que souveraine royne, ma superillustre dame Claude, royne de France et duchesse de Bretaigne [1vo]

          la tresauguste et debonaire royne [8ro]

          toute perfaicte Auguste [18ro]

          la fleur de bonté et royne tresvertueuse [30ro]

        

        Dans le texte même nous ne faisons sa connaissance qu’à la fin du premier chapitre :

        – la tresauguste et plusque imperialle royne de France, ma souveraine dame Claude qui alloit contremont vers le chasteau de Discipline. [7ro]

        Tandis que nous écoutons les leçons qu’apprennent le narrateur et ses compagnons-pèlerins, nous ne savons que devient la reine. Elle revient vaguement à la fin du deuxième chapitre : ‘soubz la banniere d’une dame que l’on disoit estre la meilleure et la plus benigne des vivantes.’ [17ro]

        Petit à petit Claude sort des ténèbres. Dans le chapitre III dame Abstinence ‘salua la souveraine dame et royne singuliere soubz l’umbre de laquelle l’on alloit a Temperance’ [25ro] ; plus loin les pèlerins reprennent la route alors que la reine reste auprès de dame Abstinence [27ro], pour que sa majesté ne voie pas les scènes hideuses d’ivresse. A la fin du chapitre les pèlerins retrouvent ‘nostre souveraine maistresse’. [29ro]

        Comment notre auteur dessine-t-il la reine dans le reste du texte ? Le chapitre IV la montre qui prend les rênes : ‘plusieurs forvoyoient et se perdoyent, mais la dame ne pouoit pour sa celsitude et connaturee integrité desvoyer, ains pour adroisser telle bende […] portoit en sa main […] des liz tresodorans a l’odeur desquelz tous […] pouoyent estre reduyctz a elle.’ [30ro]. L’image de l’odeur bénéfique des fleurs de lys revient : ‘suyvions par celluy espineux buysson, en l’odeur des liz odorans, ladicte dame’ [34ro]. Par ses qualités d’intégrité et de chasteté la reine devient le vrai parangon de Tempérance. A la fin de ce chapitre extrêmement long la reine revient, lorsque dans le château de Chasteté les pèlerins jurent fidélité à leur ‘dame debonaire’ [60ro] et à ‘son imperialle et plus que royalle magesté’. [60vo]

        Le chapitre V présente la reine comme ‘souveraine et tresredoubtee directeresse’ [72ro], qui dès sa jeunesse a cherché Vérité [72vo] et qui est louée par Taciturnité [78ro], ‘vers laquelle ung chascun se retira pour aller en l’odeur de sa tresflairante vie et saincteté au paradis terrestre.’ [79ro]

        Dans le chapitre suivant Thenaud fait une chose étonnante lorsqu’il décrit comment la reine arrive devant le beau château de Libéralité, décoré aux armes de Louise de Savoie, d’où sort ‘sa dive et glorieuse mere, qui avoit la regence dudict chastel’ [92ro]. S’agit-il de sa mère naturelle, Anne de Bretagne ou de Louise de Savoie, sa mère adoptive depuis le 8 janvier 1514, lorsqu’Anne de Bretagne sur son lit de mort confia la tutelle de ses filles à Louise de Savoie ? Or, nous savons comment les relations entre Anne de Bretagne et Louise de Savoie furent longtemps hostiles. Est-ce que Thenaud désignerait ici Anne de Bretagne ? Toujours est-il que la scène est émouvante :

        – sa dive mere luy dist ces parolles en faisant ung ruisseau de larmes de joye qu’elle avoit de la veoir : ‘Ma fille aisnee que tant aime chierement, des preux et dieux semence glorieuse, je loe le souverain createur dont mon espoir et actente n’ont esté frustrez, qui estoient de vous veoir ceans en honneur et gloire. J’ay doubté que les insolences de dissolucion, d’avarice, incomposicion ou prodigalité vous feissent nuysance, j’ay preveu les perilz, dangiers et miseres par lesquelles il vous convenoit passer pour icy parvenir, lesquelz, avecques l’insolence de jeunesse et la rebelle sensualité, avez tant facillement et glorieusement oultrepassez que estez pervenue en ung tel comble et estat de vertuz heroïques qu’il semble que soiez doresenavant impeccable [92ro]. Pour vostre venue se faict en cestuy chastel ja telle joye que aultre n’a esté faicte plus grande par cy devant.’ [92vo]

        Avec des larmes de joye la reine répond ainsi :

        
          – Puys que de vous ay encores recouvert ung seul regart, et que a vous me suys de rechief peu joindre, esperante que par vous myeulx seray endoctrinee que ne fut Enee de la Sibille ou de son pere Anchises, mon esperit se resjoyst, debat et sautelle tellement qu’il ne sçait s’il est en corps, ciel ou terre. [92vo]

        

        Jusqu’ici nous pourrions supposer que l’entretien a lieu entre Claude et sa feue mère Anne. La suite du texte nous éclaire :

        
          – A vous (mere et regente) sont deues les loanges que me attribuez, car de vous tiens les vertuz memorees par droict heritaige, lesquelles avez departies sans aulcune diminucion d’elles a vostre Apollo et Dyane qui m’en font tant ample distribution que les ay, graces a Dieu, a superhabondance. [92vo].

        

        En effet il s’agit bel et bien de Louise de Savoie. Il est évident : Thenaud ne froissera sa dame à aucun prix.

        Dans le chapitre VII consacré aux jeux de distraction il y a un passage sur les lices. Ce champ clos est situé dans un cadre délicieux où entre Claude, ‘nostre souveraine dame, filhe, femme et mere de roys d’ung mesme royaulme, auquel aultre ne doit estre comparé, des bonnes la meilleure, des heurees la plus’ [103vo-104ro]. Elle marche avec plus d’apparat que Junon le jour de son mariage avec Jupiter ; cette image est on ne peut plus claire, car le roi est fréquemment comparé au dieu payen. Peu après Claude est reçue par dame Eutrapelie. La description de la scène, avec musique et danses, est pleine de vivacité [121ro]. Toute l’assemblée loue les hautes qualités de la jeune reine dont, dans son éloge, Eutrapelie souligne l’union heureuse avec le roi : ‘vous seule estez la joye du souverain Jupiter, l’esbat du royal throsne, les delices de la majesté imperialle…’ [121vo]. Thenaud prétend que Claude aime bien ces jeux nobles quand il écrit à la fin du chapitre : ‘Aprés que fusmes hors le collisee nous trouvasmes de rechief le champ et delicieux lieu des tournais, puys aprés le sumptueux parc de toutes bestes et oyseaux, esquelz n’eut la deesse maindre joye et delectation a son yssue qu’elle avoit en son entree.’ [123vo]

        Dans le chapitre VIII nous trouvons l’éloge suivant de la jeune reine, prononcé par un religieux : ‘Dame superillustre, je congnoys que ceulx et celles qui vous suyvent jamais ne forvoyeront, car en vostre royal esprit reluysent doulceur, pitié, misericorde, benignité, mansuetude, gracieusité, affabilité, serenité, clemence et humanité sur toutes vous aultres innumerables vertuz, qui vous rendent de plus claire et choruscante renommee glorieuse que la royalle dignité et plusque imperialle celsitude en quoy estez constituee sur toutes les princesses de la terre. Lesquelles vertuz sont ou doyvent estre connaturelles es princes et princesses.’ [130vo]

        Plus loin dans le même chapitre se lit l’éloge que prononce Louise de Savoie, sous les traits de dame Clémence. La scène est suivie par l’échange des cœurs qui s’unifient [150vo]. Peu après se forme le cortège triomphal de la reine Claude, dont la description [154ro-vo] ressemble de près à l’une des planches du chapitre 14 de Hypnerotomachia Poliphili
 de Francesco Colonna. Malgré le charme de cette scène le lecteur constatera que le traité, et donc l’ensemble du Triumphe des Vertuz
, se termine sans point culminant. Cela s’explique par le fait qu’à l’origine le Triumphe de Temperance
 fut l’avant-dernier traité, qui, rappelons-le, devait être suivi par celui de Justice
 qui en effet connaît une fin triomphante.

        Dans le chapitre final nous lisons la description de la beauté éblouissante du paradis terrestre, le but du pèlerinage [159vo]. Le témoignage de respect que dame Tempérance adresse à Claude commence ainsi : ‘Dame et Auguste, a qui Dieu et Nature ont donné et octroyé tout ce qui est requis a perfection d’excellente creature, filhe de France, chief de noblesse, heritiere de Bretaigne, dame de Lombardie’ et se poursuit jusqu’à la fin du Triumphe de Temperance
 [160vo-161ro].

        Les titres honorifiques qu’utilise Thenaud pour la reine de France renvoient à cette image de ‘la douce reine Claude’ qui est d’usage encore de nos jours.

        

        En ce qui concerne les grandes illustrations du manuscrit de présentation, la reine est présente sur huit des neuf enluminures. La première est réservée à l’auteur avec Louise de Savoie, sur les autres on voit sans exception la reine ; ici elle est assise en amazone sur une licorne (le symbole de chasteté et fidélité conjugale) les petits pieds sur le marchepied ; ailleurs elle se tient debout ou elle est dans une barque, par exemple dans le chapitre VIII. La jolie reine porte par-dessus sa robe et sa ceinture à double nœud un manteau ample à larges manches doublées de fourrure. Partout elle est en compagnie de ses deux jeunes filles. Celles-ci sont parfois à cheval. Les enluminures complètent l’image courtoise et idéalisée de la reine Claude.

        Discrète, vertueuse, et malheureusement peu jolie, la reine Claude fut respectée par le roi, qui pourtant n’hésita pas à lui être parfois infidèle. Jouissant d’une grande popularité, elle mourut en couches de son huitième enfant en juillet 1524.

      

      
        II Louise de Savoie (1476-1531)

        Dans le Triumphe de Prudence
, pp. xv-xx, nous avons donné les précisions chronologiques sur la vie de Louise de Savoie, la mère de Marguerite et François d’Angoulême, ce dernier étant le futur roi François Ier
. Dans le Triumphe de Force
, pp. xiii-xvi, nous avons ajouté quelques détails provenant de ce traité.

        Dans le Triumphe de Temperance
 Madame de Savoie joue un rôle plus important. Après avoir exprimé devant la Vierge son vœu de pouvoir annoncer la voie du paradis à Latone (=Louise) et ses enfants [1vo], le narrateur voit apparaître une nymphe qui fait un exposé sur la félicité. Thenaud ne précise pas l’identité de la nymphe, mais le lecteur comprendra qu’il s’agit de Louise de Savoie, comme d’habitude. Le discours prononcé est très long et couvre plus de dix pages [2vo-7ro].

        Dans les chapitres VIII et IX Louise devient dame Clémence :

        
          – Clemence […] qui me resembloit estre ma numineuse et dive nymphe ainsi transfiguree, laquelle m’avoit commandé voyaiger, qui tant souvent m’avoit preservé. [149vo]

        

        Louise reçoit fièrement sa belle-fille et lui adresse son éloge. Comme dame Clémence elle lui offre un cadeau symbolique qui doit confirmer à jamais le lien entre elles :

        
          – ‘affin que […] a moy adherez inseparablement, je vous offre cestuy present en ne desnyant de recevoir par embrazé amour tout et tel aultre qu’il vous plaira me faire.’ En disant ses parolles dame Clemence print d’entre ses lathoniques mammelles ung cueur le plus noble et genereux que la deesse de nature Cybelle et son espoux Pan feirent oncques, plus flamboyant que oncques ne fut rubiz oriental, es ventricules duquel paroissoyent Phebus et Dyana autant splendidement qu’ilz font on midy et mynuyt es journees et nuytees transquilles et sereines. [150vo]

        

        La jeune reine réagit et offre à son tour un cœur symbolique à Louise. [150vo]

        A la fin du dernier chapitre il y a une sorte de triomphe qui consiste en un cortège qui conduit Claude au palais de dame Tempérance. La litière de la reine est portée par Vénus, les trois Grâces, les neuf Muses, alors que les Sibylles l’entourent. Tempérance reçoit la reine :

        
          – et dist ladicte Temperance a nostre Juno, source et minyere de dieux et deesses en ceste maniere : ‘vostre esprit est le terrestre paradis, prefiguré en cestuy onquel est l’autre vive fonteine qui feconde, arrouse et faict surcroistre le sacré liz de France, duquel ja voyons troys ruisseaux et le quatriesme avant quatre moys sortira en impetuosité delicieuse […]. Vous seule des filhes de France avez esté heritiere de la coronne paternelle, par l’amour que Jupiter et moy, qui suys sa treschoruscante mere, avons eu a vostre heuree celsitude.’ [160vo-161ro]

        

        Cette phrase nous apprend trois choses : Tempérance est Louise de Savoie, la mère du roi. La reine Claude, déjà mère de Louise (1515-1518), de Charlotte (1516-1524) et de François (1518-1536), attend un bébé (celui-ci, le futur Henri II, naîtra le 31 mars 1519). Les mots ‘l’amour que Jupiter et moy […] avons eu’ semblent suggérer que Louise a joué un rôle dans le mariage de Claude ; suggestion un peu téméraire, nous semble-t-il, car ce fut Louis XII qui décida de marier sa fille à François d’Angoulême.

        

        Signalons encore dans ce traité une grande quantité de citations de saint Jérôme. Cela pourrait être expliqué par les goûts de Louise de Savoie. Devenue veuve à l’âge de vingt ans, vivant dans des circonstances difficiles et responsable de la formation deses deux jeunes enfants, elle s’en est occupée admirablement. Se consacrant entièrement à l’avenir de ses deux enfants, elle ne s’est pas remariée. Il n’est pas invraisemblable que la duchesse ait puisé sa force mentale dans les différents textes que saint Jérôme a consacrés au prestige du veuvage. Thenaud, qui a pu approfondir sa connaissance de Jérôme en traduisant pour Louise trois textes sur ce père de l’Eglise, se conforme au goût de sa dame lorsqu’il le cite.

        En lisant le Triumphe de Temperance
 on a l’impression que Thenaud consacre une attention plus marquée aux veuves qu’aux femmes mariées. Ces textes, importants pour Louise, auraient-ils plu à la jeune reine ?

        Or, nous lisons une remarque curieuse dans la manchette du feuillet 40ro : ‘Predication pour les vefves que l’on peut laisser pour la prolixité’. Cela pourrait signifier que le lecteur de la cour prononce la phrase suivante : ‘On temple desdictes dames vefves estoit ung predicateur qui les enseignoit et informoit de leur estat, disant premierement que leur estat estoit excellent et glorieux. Secondement qu’il ne se peut garder bien sans meint faict vertueux, et tiercement que a vefvaige doit chascun charité et tout œuvre piteux’ [40ro] pour ensuite tourner sept fois la page et reprendre au feuillet 47ro, où il lit en manchette ‘Fin de la susdite predication’ avec à côté la remarque amusante : ‘ledict eloquent predicateur prouva toutes les susdictes parolles tant bien par exemples […] que le narrer de moy seroit trop ennuyeux a ceulx qui en luy eussent prins ennuy.’ Le récit reprend immédiatement après par la visite du logis des vierges.

        Après avoir patiemment écouté le long exposé et les leçons sur la virginité donnés dans le palais de dame Chasteté [47vo-55ro], les pèlerins voient une statue de Louise de Savoie :

        
          – une treshaulte coulompne de fin or, sur laquelle de pierre d’esmeraude estoit l’ymaige de celle nymphe que avoye veu souvent par esprit on mont Sinay, prefiguree en Lathone mere de Apollo et Dyane, qui rend France plus heuree que Lathone Delos, qui en virginité, mariaige et vefvaige a esté et est de tous estatz le tresentier et immaculé miroer de toute contenance et chasteté. [55ro]

        

        

        L’image hyperbolique pour indiquer celle qui lui avait confié la rédaction du Triumphe des Vertuz
 est propre à notre auteur. Elle exprime entre autres la gratitude de Thenaud envers celle qui a dû, sans aucun doute, surveiller de près les progrès de l’œuvre de son protégé.

      

      
        III Jean Thenaud, auteur et rhétoriqueur

        Dans le Triumphe de Temperance
 se lisent de nouveau des passages où le narrateur intervient personnellement et où il se présente comme un religieux qui n’hésite pas à formuler une prise de position prononcée. Ainsi nous verrons qu’il critique violemment le comportement d’un clergé dissolu, et qu’il signale l’influence néfaste de l’argent et de la richesse. Adoptant le style des rhétoriqueurs lorsque le sujet s’y prête, notre auteur montre en même temps sa volonté de contribuer à éveiller la conscience morale de la société.

        

        Comme toujours, Thenaud n’oublie pas d’indiquer qu’il fait partie de l’action. En voici quelques exemples :

        
          Une d’elles estoit en ung lieu eminent, qui de sa voix pollie et deïfique faisoit une collation que oy, laquelle ay bien voulu pour la plusgrande part mettre en escript, laquelle est telle : … [52ro]

          Aprés que eusmes ainsi oy parler le chevalier blanc qui ressasia nostre entendement, nous luy priasmes sans oyr plus tant d’opinions contraires qu’il luy pleust respondre a la troysiesme demande … [116ro]

        

        En traduisant un sentiment personnel l’auteur augmente la vivacité du récit. Ainsi après avoir décrit la beauté du château de Vérité il s’exclame :

        
          – Je ne suys recors d’avoir prins paravant si grande volupté et plaisance par regart que je feiz pour lors, car celle beaulté et radiante lumiere nous eslievoit sur nous. [72ro]

        

        Dans le passage suivant Thenaud avoue un de ses vices. Lorsque du haut des fenêtres du palais de Contenance l’on aperçoit la cité de Lascivité avec ses attractions, il écrit :

        
        
          – Ainsi que estoie amusé a regarder des fenestres du palais le susdict lieu avecques meinte perdition de temps (qui despuys m’a esté souvent reprochee), aultres qui leans avoient trop myeulx profité que moy dispousoyent s’en aller vers Temperance […] et ja sortoyent la porte ayans congié de dame Discipline que n’avoye veu pour ma misere et negligence, et par ce que ja estoient presque tous sortiz et hors du palais, je fuz contrainct les suyvre. [17ro]

        

        

        Présent à l’action, Thenaud n’oublie pas qu’il est religieux. Les passages suivants en témoignent.

        
          a. Il n’a pas le droit d’assister aux combats et tournois :

          – je le raisonnay longuement des spectacles qui là se faisoyent et que je ne pouoye veoir a l’œil comme choses impertinentes a mon estat … [105ro-vo]

          b. Après avoir écouté l’exposé sur les tournois et distractions nobles il conclut :

          – Moy veoyant que ceste matiere estoit moult longtaine de ma profession et vacacion, congié prins des chevaliers et heraux … [120vo]

          c. Un chemin glissant mène au château de Silence, un domaine probablement peu attrayant pour la reine Claude et sa suite.

          – Parautant que les degrez pour y monter estoient ung peu dangereux, la dame ne la plus grave partie de la bande ne voulut entrer. [68ro]

        

        Mais Thenaud reconnaît parmi les pèlerins des confrères :

        
          – voyant plusieurs de mon estat, predicateurs et aultres y aller, les suyvy. [ibid.
]

        

        Il a bien fait, car

        
          – En iceulx logis estoient ceulx qui avoient franchement et liberement parlé sans adulation, craincte ne duplicité devant princes, seigneurs, dames, roys et communes, desquelz les parolles avoient esté tresbien prinses. [68ro]

        

        
        Cette dernière remarque nous rappelle une tâche importante d’un rhétoriqueur, celle de contribuer à la formation morale des nobles. Aussi l’auteur souligne-t-il que les prélats doivent exprimer franchement leur opinion, mais au cas où ils n’osent pas dire la vérité qu’au moins ils vivent pieusement selon l’exemple de leurs prédécesseurs :

        
          – Si les prelatz, qui suyvent les princes, esquelz il apartient de remonstrer la pitié du pauvre populaire et reprendre les excés, abuz et fatuitez des lays et non flater, ne veulent estre imitateurs des saiges philozophes en libere et franche parolle, au moins pour le salut de leurs ames suyvent les saincts prelatz et evesques qui ont esté parcydevant. [69vo]

        

        Ici Thenaud prend position, en soulignant que l’homme religieux doit à son état de vivre saintement. Ce n’est pas la première fois qu’il condamne les mauvais prélats ; n’avait-il pas écrit à propos du vice terrible de flatterie :

        
          – Et par autant que les princes et prelatz sont entretenuz de flateurs et adulateurs les poetes les figurent on roy Mydas qui estoit painct avecques oreilles d’asne, et n’est pas ceste peste nouvelle es puyssantes maisons ? [12ro]

        

        Cette aversion des abus cléricaux a été bien comprise par le peintre de la miniature au début du chapitre VII, qui représente des prélats avec leurs vêtements cléricaux montés sur des ânes et poursuivis par des diables. Le texte même est encore plus véhément :

        
          – les prelatz et gens d’Eglise […] qui en lieu de bastons pastoraulx avoient eu cornetz, huchetz et espieux, et en lieu de visiter leurs dioceses et faire voyaiges et processions pour appaiser l’ire de Dieu, vont enraigement, contre droict, honnesteté et leur estat, aprés les bestes, a l’occasion de laquelle les chiens mangent le pain des pauvres, par quoy c’est raison que des chiens soient devorez. [96ro-vo]

        

        
        Remarquons que d’habitude Thenaud a peur d’exprimer trop ouvertement sa critique. Aussi écrit-il quelques pages plus loin :

        
          – Je ne veulx toutesfoys blasmer du tout la chasse […] il fauldra adviser toutes les circonstances moralles. [98ro-vo]

        

        Que les prêtres et religieux doivent être conscients de leurs tâches et responsabilités est exprimé par les paroles suivantes, venant de la bouche de dame Vérité :

        
          – deliberay demourer avecques les seigneurs d’Eglise, prelatz et prestres, religieux et moynes, par leurs eglises, cloistres et aultres officines, par autant qu’ilz estoient serviteurs de mon pere [= Dieu] et aussi que jour et nuyt ilz le prient pour la paix des vivans, pour le repoz des trespassez, pour les biens de la terre, et pour tous estatz. Je prins moult grant plaisir en leurs messes, psalmodies et leczons, mais encores plus grant en leurs chaires et predications ; pour ce au soir me voulu retirer avecques eulx en leurs secretz. [73vo]

        

        Malheureusement dame Vérité, qui n’est pas la bienvenue dans la communauté, sera chassée par les moines.

        

        Ailleurs Thenaud dénonce le rôle dangereux de l’argent :

        
          – Il unist et conjoinct par mariaige […] ceulx entre lesquelz n’a apparoissance ne esperance de union […]. Soit prins quelque vieillart napleux, goutteux, roigneux, puant, esdenté, morveux, demy ladre et maladif qui ne seroit pas receu en estuves ou bourdeau public, s’il a faveur de luy et qu’il se vueille marier, on luy presentera belles filles vierges, nobles et deliberees pour qu’il soit son plaisir les espouser. Aussi si quelque vieille courvee, ridee, froncee, pellee, enchancree poison de Cupido et que l’on ne vouldroit laisser pouser sur son fumyer, tient et possede mon filz [=Or/argent], elle trouvera maritz fraiz, deliberez et gais pour luy desroiller ses vieilles brigandines. [83ro]

        

        
        Oui, la richesse est avant tout un fardeau :

        
          – ceulx qui sont trop chargez de tresors et richesses se deschargent pour myeulx parfaire cestuy laborieux voyaige [=le cours de la vie], en mectant partie d’iceulx sur les espaules et doz des pauvres qui les precederont en essayant le gué et en esprouvant la voye comme plus abiles et deliberez a marcher en avant. [86vo]

        

        En somme l’avidité d’obtenir puissance et richesse est désapprouvée :

        
          – O, ennemys du bien public, dissipateurs du bien de nature, everseurs et destructeurs du pays et de la gloire de voz majeurs, bragars incensez, de toutes nacions democquez, qui cuydez acquerir par vices et maulx execrables gloire, pensez ung peu a vostre fin et a vostre estat domestic, si ne voulez avoir pitié du bien public, et ne vendez voz chasteaulx et noblesses, forestz et estangs, rentes et revenuz pour vous destruire et les vostres, pour porter draps et toilles d’or ou d’argent comme les princes souverains, esquelz par arrogance immoderee vous desirez vous conformer ! [91vo]

        

        

        Comme nous l’avons suggéré dans l’Introduction au premier traité Jean Thenaud peut être rangé parmi les Grands Rhétoriqueurs qui essayent entre autres de contribuer au bien-être moral de leur seigneur et qui veulent l’instruire. La phrase suivante en témoigne : ‘cestuy explorateur du paradis terrestre, et qui quiert cza et là choses nouvelles pour les annoncer et signifier au dictateur des roys’ [108vo]. L’ouvrage entier du Triumphe des Vertuz
 est basé sur l’idée de la formation du prince. Thenaud y insère des sujets qui vont de brûlantes questions d’actualité aux divertissements de la cour. Nous donnons d’abord l’exemple d’une question d’actualité, importante pour François Ier
.

        
        Au feuillet 113ro Thenaud cite le consilium
 191 d’Oldrade qui porte comme titre : De electione et torneamentis
, et il se demande s’il est permis d’engager une bataille entre deux princes élus empereur tous les deux. Nous sommes en 1518 et l’élection à l’Empire est une question brûlante. Charles de Habsbourg et François Ier
 se disputent âprement le titre.

        Or, qu’est-ce que nous apprenons sur cette question ? En réalité Oldrade ne parle que de l’élection en général. Relevons chez lui les idées suivantes : ‘Il faut éviter le mauvais usage d’attribuer à celui qui sort vainqueur d’une lutte le droit du plus fort. Tel abus présente deux aspects déraisonnables. Il mène aux délits, à savoir celui de la force des armes et celui de la querelle contre la loi. Dieu est mis à l’épreuve, c’est une insulte au droit civil et ouvre la voie à la fortune.’ Thenaud fait-il exprès lorsqu’il se limite à l’appel pacifique d’éviter la violence ? Est-ce par négligence, par peur ou par manque de temps qu’il soulève le sujet sans le développer dans tous ses détails ? L’unique conclusion qu’il tire c’est que la force ne doit jamais prévaloir sur la justice. Pourtant cette élection lui restera présente à l’esprit.

        Ainsi un document, composé fin septembre 1518, prouve que Thenaud reste bel et bien préoccupé par la vacance du trône impérial. Dans un Epître en vers

 Thenaud adresse à Louise de Savoie une série d’arguments pour prouver que le roi de France est le meilleur candidat pour devenir empereur. L’auteur présente l’ouvrage comme une lettre dictée à lui, en songe, par le défunt Charles VIII. Du paradis celui-ci annonce à Louise de Savoie l’imminence de l’élection de François Ier
 à l’empire.

        
        Après la déception causée par l’élection de Charles Quint en juin 1519, Thenaud reviendra une dernière fois sur la question. Dans la Cabale métrifiée

 il transmet les paroles du défunt Charles d’Angoulême à son fils François Ier
, où celui-ci...
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